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l*n «Ion tau fond, une rbcmloéc, une porte; portes latérale*, dont 
une plu» petite au premier plan, k fauche ; au deuxième plan, une 
fenéirr qui fait saillie, et dont U porte est en avant ; un gué- 
ridoo ; à droite, une table. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

VIRGINIE, JEANNETON. 

(Au Irsvr do rideau. Virginie brode près de guéridon; Jraanrloa baUje ) 

virginie, à eUr-uiém. N’avoir ;»as paru depuis deux jours ! 

jeanneton, • part. U y a quelque anguille sous roche, ul je 
rage, moi qui puis curieuse... 

virginie. Comment, Jeanneton, il n’est pas venu quel- 
qu'un ce matin? 

jeanneton, k part. C quéqu’un-là signifie M. Gustave, le ne- 
veu à M. Bernardin, je r saurai bien. (Dam.) Pour la troisième 
fois, non, Madame. 

Virginie, bniuat. Et il n’y a pas uuc lettre... pas un bouquet 
pour moi T 

jeanneton. Pas plus de lettre ni de bouquet que de 

(i w iuteutiuu.) M. Gustave, qui, k ce qu’il jwsr-il*, se retire de 
la circulation. 

VIRGINIE, iaqawlr. Que VeUX-tU dire? 

jeanneton. J’ veux dire que c'est tout comme, quand... on 
te marie. 


virginie. Qui? Gustave? (s* reprenant.) M. Gustave?.. (d'u« air 
drçagr.) Et avec qui te mane-t-on, puisque vous êtes si bien 
instruite? 

jeanneton. Rh ! pardine ! avec ma m Vile Adèle... vous sa- 
vez bien, qui demeure chez M. Bernardin? 

virginie. Projet en l’air... Jamais Gustave... M. Gustave ne 
consentirait... 

jeanneton. Pourquoi pas? Mam’selle Adèle n’est-elje pas 
jeune? , 

vircinik, a*« drdaia. Beau mérite! 

JEANNETON. Naïve? 

Virginie. Niais»*,., veux-tu dire? 

jeanneton. Riche?.. Soixante mille francs le jour du pnla- 
rapbe!.. Ça se trouve rarement sous une laitue. 

airginiÉ. D’accord !.. Mais ce ne sont pas encore des raisons 
suffisantes... 

mont*, 

Air : I* Petit Courrier. 

Pourtant, quand on log’ tous I* mém« toit, 

Qu" l’an a viogt-cioq .ms et l’aotr' selle; 
l/srsque, tous les jours, à son aise, 

A chaque iosLmt, on s’ parle, on s’ voit ; 

Quand on botl presque à b mém' coupe. 

Qu'on s* chauffe au mém' feu ben souvent ; 

Enfin, quand ou maoir’ la mém' soupe. 

On s' nourrit du mém' sentiment. 
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Etla preuve qu’on finit toujours par se convenir... (Appoint.) 
c'est qu'on se convient... puisqu'on s'épouse, 
vint» nie, 4 paru Serait-il vrai? 

jearnetor. i l’est la bonne h M. Bernardin, la grande Jus- 
tine. qui nie l'a narré ce matin même, à la grume halle, om 
que j'acbulais (Ju {nirmesan pour M. Marinot, votre mari... vu 
que, depuis son grand voyage en Idolic, il en fourre dans tous 
mes fricots.., I' pauvre cher homme ! 

virginie. Eh! que m’importe! . (ptu» Ooimmcat.) Justine t’a 
donc co .lié?.. 

jearnetor. Oh! uubliquerneul... eu présence de lu fruitière, 
do l'écaillère, de l’épicière et de la bouchère, que le manuscrit 
de la chose est placardé depuis ce inatiuà la utrrrif du cin- 
liéme. Madame peut aller z-v voir. 

VIRGINIE, à pari. Le perfide I (n«ul. eu culm et en « levant.} Quand 

M. Gustave viendra, je n’y serai pas, «Il tendez- Vous, Jeanné- 
ton? Je n’y sms pour personne... S.i conduite est d’une indé- 
cence !.. 

jearnetor. Parce qu’il sc marie? 
virgime. Silence! 

JKANRk.Tov. Je me luis, Madame, JC me tais, (a put, eu allant 
aé(-.-v i mui but xi #1 fro.uil le (ilunu-au.) (l’i’st plüS clair «JtUÎ IIK‘5 
bouillons!.. (Haut.) fit dernier coup de plumeau et je cours 4 
ma broche. 

VIRGINIE, é part, prndaut que Jpaonctun upuiüdctlc le* ineublv». «fiez- 

vous donc & rattachement platonique des hommes!.. C’est 
Uni; désormais, je ne veux plus m occuper que du bonheur 
de M. Marinot... de mon mari... (Elle poutie an aoupir «tpatacao 
guéridon.) Au nioin», il est lidèle, celui-là'.. (Oa «oUsd tourner Ma- 
riuüt iLiüi la cuviiue. Le voici I 

SCÈNE II. 

VIRGINIE , MARINOT, JËANNETOX. 

MARINOT, entrant «ta fond rt ce etvjanl *rul. Utttor do Bernardin ! 
Dire qu'il était là comme un ae eut ciicotifiexe, et que je u’ai 
pu glis-rer un mot île duureitr à mon Adèle... J’y repasserai ce 

SOir... lAperferaut Virginie. | Diell! 1113 fct-iitie'.. 

Yim.lML, * part. A oui en .l-t-i! donc! Allant a Marinot, .tri o. r 

teiuirrwe un zittrr . 1 Mou ami. vous êtes sorti <!«.* bonne heure, 
et sans m'embrasser; c'est prendra île mauvaises habitude*... 
Allons! venez ré|«rer vos torts! 

marirot. Un instant'.. 11 faut d’ahonl «pie je parle (Appuyant.) 
à Juaiiita. 

jearnetor- Ju.inila!.. Qu’esl-ce que ce vilain nom-là? 
marirot. Le tien, parbleu 1 

JEAWEmM. Le mien?.. Je m’appelle Jeanm-lou... L’est bit » 
(dus rôti fiant, Jeannelon! 

marirot. Juanila est bien pins doux à l’ouie... et «:a vint 
dire JiMimelon en italien... Ainsi, c'est convenu, tu t'appelles 
Juanila. 

jearnetor. Mais, Monsieur... 

mauirot. Paix donc!.. Que me donneras-tu pour dîner, 
Juanila? 

jearretoji, * pari. Quand u ne fois il s'est chaussé une idée... 
t fiant. . Vous aurez pour votre dluer une livra trois quarts de 
veau à la broche. 

marirot. A la broche? fl donc! A l’italien nu!.. C'est la seule 
manière de manger ce quadrupède. 
ji a vm.ï"N. Madame m’av it [«ourlant dit... 
mauirot. Pus d’observations, soubrette [wlagènl 
virgime. Ce sera comme tu voudras, mon ami, d’autant 
mieux que... 

makirot. Un instant !.. (se nioaniaai «m f^mmion.) Nous disons 
donc : En soupe, des macaroni, comme hier. 

jearnetor. C’est-à-dire conjiqe tous les jours à présent... 
Joli régal! 

marirot. Pour le rendre complet, nous y joindrons de la 
polenta. 

jearnetor. Encore quéijue légume Malien f 
marirot. Non; mais île lu bouillie «le châtaignes. Mets déli- 
cieux, ma chère! pourvu qu'elle soit bien épaisse. 

jeannlton t lie colle qu«; ! Si c’e*l là vol’ absinthe, croyez- 
moi, Monsieur, revenez-en à vot’ friéandeau, à vof bonne 
gigue en étouffé; c’est ça du soigné et du français... Soyez 
tout à fait patriote ! 

MARIROT. Je suis négociant... je suis dans les huiles... Mais 
depuis que, appelé à Marseille pur les Affaires de mon com- 
merce, j’ai pu, grâce à |.i pynuuid.de invention des chemins 
de fer et de» bateaux à vapeur, voir de près, étudier û fond 
celle, ravissante contrée... 

Jl.A.NNETON, te moqiunl. En huit jours?.. 

MARIROT, KM. JllUUita 
jeannetor. Jeamieton 1 Jeannelon ! 


marirot. Je raffole de tout ce qui est italien. 
jeanretor. Convenu! 

marirot. C'est au point que je radote, parole d'honneur, 
quand il s’agit îles «arts, de la peinture. . 

JEANRETON, à p*ii. A l’huile... c'rtl de son étal... 

Mauirot. Que je luis la breloque, quand il est question 
d«* musique... «le miMque... italienne! Ver Buccot ne con- 
fondons pas... (|| fredonne. en laminât. le* première* noir, de l'air : Oril I, 

drin. dri«.) 

VIRGIME, 4 pari. Il y parait! 

marirot. El que je tombe en syncojM} rien qu'à la vue d’un 
œil noir... pourvu qu’il y ait ).i [mire... Oh! je u’ainto que 
les yeux noms, moi ! 

vi hoirie, un Idfrr <i«pât. Vous oubliez que les miens sont 

bleus... Comme cVst galant, un mari ! 

HvHiROT. J’Cia disserte uttiqm inouï sous le rapport de l'art... 
Mais ci* sont surtout le» mœurs, les us «le cette ravissante con- 
trée! 

jearnetor, a part. Connu. 

marirot. Dont le seul souvenir me transporte au troisième 
Clef. 

jearnetor, » pari. Il s’ cassera le n«*z en tombant «le si haut! 
marirot. Ce 'pu excite mon ci ithousinsmc, ce sont ses dc- 
lù ièiMi-s frlitaie, «[ne vous appelez tout bourgeoisement ome- 
lettes: son »«>|cîj d’aoftt ' Il pronoucc ml/), & trente-quatre de- 
grés Rênumur, et «es cavaliers servant», cette institution si 
utile, si commode, si rassurniitc pmir le front de» maris! 
jeanneton. I.i S cavaliers servants? 

marirot Oui , ce *«inl les «tuniques «lu terroir... O pays de 
Cocagne p« un* les maris! qui ii’eiivieraitla iduiicequKiu !e, le 
fiir niente dont jouissent ces lu.-im.-ux faiuéauts >.ur ton sol 
enchanteur! 

Air : Qu'il tsl fintteur. 

Outrée admirable et sublime. 

Où, *o«i» le* yeux îles «ojngenrs, 

Partout lu iui. nrc s'anime. 

Lt prmlnit de* fruit s et «b s fleuri. 

D'hiver |iii« te moodre t' imevire, 

Pc ua jtfnrs e*. uui's ptoiii'-S d'.ippa», 

Fi lin, le pir.idi* In retire. 

Qo ml les [Mimni's n’y mûri** .ient pas! 
jevrneton. Tout ça ne fait pas avancer le pot-{ui- r eu .. et je 
retourne Û mes fminiCJUX. (Htesori A «Iroi'e. Virginie pn».-. I 

SCÈNE III. 

MARINOT, VIRGINIE. 

Virginie. Consentirez* vous «iifin 4 me donner audience? 
Martin or, çnini»it-«nit. Mais ci serait à moi à la dt-ra tttd>T, 
Vugiuiv... (a paît.) Je dois m’absenter ce soir, argrtdiitis-lui la 
pilul* ! 

virgime. lie la galuttleriu? Vous oubliez que ce n’est [dus 
«le vot «■ emploi... «1«* mari ! 

marirot. Pourquoi pas! si je suis toujours tou amant, Ni nie? 

VIRGINIE, a*ec «tuvmir ul HArûiit. !>« Illb'UX en mieux! l'ne telle 
conduite mèn e > ’élt«? uicoiuagri!. Allons, p.is:;«*z un habit; 
vous un: cmuluiivz ce soir au api-clacle... et, pour que la lèle 
soit complète, lions débuterons par un petit lilnc-r chez Vê- 
four, eu tèle-ô-lèle... Iltlin ! que dites-vous de celle partie Une? 

MARIROT . o»rc himi- ur. J«- «lis., je «lis... (a part.) El mes projets 
de ce soir, donc? 

vuu.iME. Et même, si vous êtes gentil, nous récidiverons 
fréquemment. 
marirot. RèchUrert... 

virgime. Oh! pendant l'hiver seulement! Car. désormais, 
je désire passer l'été h lu cainpagtio... ia pari.) Le plu* loin 
[>nssiide «le M. Gustave! (ll*ut.) Vous nie loin rrz un pi«*d-ô- 
terre à la porte de Paris, où vous viendrez me rendra visite 
tous b-s s»»iis, aussitôt vos affaires terminé,*... ce sera votre 
récréation. 

marirot, k ptri. Kilo est récréative... ma récréation 1 (m«a, 
avec ti>*siU'«m».' Il me sirnible, ma bonne amie... 

virgime. Auriez-vous de la rancune?... Me refuseriez- vous, 
mari tendre et galant... mari amant? 

marirot, à pan. Je le crois parbleu bien !... Le soir! le seul 
instant que je puisse consacrer à mon Atlélc! (Haut ri *»« hu- 
meur.) Ce n'est guère le moment!... 

Virginie. Seins «ioiUe; b* arbre» soi il verts à peine .. et vous 
avez au moins liuil grand» jours pmir vous retourner et me 
trouver un petit paradis terreslrv... Songeons an plus pressé, 
nu présent, â nujnutd’lmi... Et, afin que chacun ail si récréa- 
tion, avant votre lèpirt, vwu* allez Jouer avec votre bis, avec 
Uodolplie... là, liait?» sa clMiubre... ri«!ri«iit'tllie petite lictuv... 
marirot, « part. Moivi - *11 juTi !... inj.ii./St t i i’i-i» chargeai»? 
Virginie, (msuuI. V ai-je jw» ma toilette à faire? 
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marinot. En eu eas. Juanita?... 
virginie. N»! doit-elle pas m'habiller? 
marinot. Mais... 

virginie. Il est inutile d'insister... 

Marinot. Pourtant, je te déclare positivement... 

Virginie. Dans trois quarts d'heure, ayez soin de vous trou- 
ver ici. (Elkmlrv virement «Un» la chambre, à fauche, en (armant U perla 
ter la «ai ik Mari n et.) 

SCÈNE IV. 

MARINOT, aeul. Est-ce vexant! Et pas moyen de me tirer du 
ce guêpier! Quel train de plaisir que la vie!.. C’est-à-dire que 
Je préférerai» élever «te» lapins à perpétuité! Comment faire la 
cour à mon Adèle, à présent? Dieu! mon Adèle I Elle est un 
iiéu siiiip!é.j'i*Bconviuns...etmèmequelqiierhf>sede mieux... 
Mai» c’est comme cela que je les aime! .. c'est là ce qui m'a 
atitreAiis séduit dans Virgiiiie!... Et dire que je suis arrêté en 
si bon chemin!... quand mon intrigue commençait à mar- 
cher... pas vile, par exemple... Car Bernardin, ce tigre al- 
téré de... surveillance, est toujours au poste!... Mais, entin, 
je tenais la euft le... j’aurais thii par dérouler ce Cerbère! Et 
voilà des accès de tendresse qui reprennent à ma femme, 
après sept ans d'hyménée!... Ces chosevlà sont faites pour 
moi, parole d’honneur!... Ah! vive l’Italie' c’est là qu’on 
distille le mariage ! 

Air (jii Boiser au porteur. 

Là, d’un «poui que l« sort e*t prospère! 

Dan* son ménage, on adjoint bon enfaut 
Toujours se charge, actif surnuméraire. 

Près île H» •Unie, et ÿius émoi imeiit, 
l)i-« j.. lit» soins fort i-nanyctn vraiment. 

Or, pour fipoiix, vojesla bonne .uituine: 

Quand je galaot, empressé de servir, 

A te plaisir d’avoir Huile la peine, 

Sa pêne, à Inl,c’c5t d’avoir le plaisir. 

' Oui, si le aatant a la peine 
l.c mari n f a qoe te plaisir. 

hh ! parbleu! i'y songe : pourquoi, eu négociant de la vieille 
roche, n’en rien irais-je nas ma pairie d’une ai utile importa- 
tion? Mais qui choisir? J'y suit!... Bernardin! Depuis qu’il 
a quitte la haute hcrlmristeriè, il a «Tu loisir... il ne saurait 
mieux l'employer!;.. B sera ravi... et moi j’y trouverai le 
double avantage,., de me débarrasser de ma femme avec une 
sêumté... capitale!.., ut d'éloigner d’Adèle un Argus impor- 
tun... Quelle infernale rouerie! 

SCÈNÈ V. 

MARINOT, BERNARDIN, p* GUSTAVE. 

UI'RN.ARD'N, mirant tout caMufll» rl t'ruiiytnl O front. Ollf! jfl n'en 
puis phi*!... ^un gmuxdtt neveu est-il ici? 

MARiNoT. Coniie son habitude, il n'y a pas mis les pieds 
depuis avant- hier. 

RiiiNr .piS Je le çruis bien, je le tenais sous clef; niais le 
drôle vient de s’èva|Kirer par la fenêtre, au risque de se 
rompre fr cou. 

MAïuNOT. Ralte-là! oncle dénaturé 1.. aient) moins des égards 
pour mou ami Gustave... qui est rempli d'attentions pour 
moi... fait mon piquet presque tous les soirs... m’uflre de? 
giroflée* à ma fêle... des oronge* aux vtrcimes... 

bernardin. Comme je ne suis pas venu pour entendre son 
panégyrique, bien le bonsoir !.. Comment te portes-tu? Et 
moi de même. . Au revoir! (il rrmoate.) 
mauinut, l'.rrium. Une miaule, que diable!.. J'ai une pro- 

position à te faire. (Au meiuml ou Mariuut fait mlctceisdre Bernardin, 
GusUvf «pin» vivement.) 

GUSTAVE. D eu ! mon onde!., (il entre 4 droite.) 
bernardin. Fai* U vite... j'ai hâte de revenir près d'Adèle, 
ma pup-.lle; îe soin de là garder me donne plus de tintouin... 
plus d'ennui... 

marinot. Ça ne m'étonne pas... une jeune fille!.. Hum! 
quelle différence, s’il s'agissait d'une femme uuriée, qui au- 
rait de l’usage, île l'acquit, c^ui causerait bleu ? 
bernardin, <1 pari. Où vetix-ii en venir? 
maainot. Et comme il s'agit de la mienne, à laquelle tu 
tiendras compagnie, que lu conduiras à la promenade, au 
spectacle, chez les restaurateurs, tu auras de l'agrément... 
mon gaillard!.. 

bernardin, h part. Ab çà! esl-il fou? 

itniWT, Tii ne comprends pas?.. C’est clair 1 .. Eh hum, 
écoute... En Itnhe, c'est un usage assez répandu .. tous les ma- 
ris placent auprès de leurs femmes... un jeune homme... il 
serait vieux que ce serait absolument la piêuie chose... je crois 
même que ça vaut mieux ! Ce jeune homme, ou cet homme 


L'ITALIENNE. 3 

âgé, est aux ordres de Madame. Il fait l’aim aille, le galant au- 
près d’elle... et, pendant ce lemps-là, le mari fait ce qu'il 
veut... C’est très-amusant!., et voilà l'emploi que je te destine. 

BERNARDIN. A 1X101? 

MAILHOT. 

Air : Valse de Grwus. 

Sois attentif, et lu pourras comprendre 
Tout ce qu'il faut de soin», de dévouement 
Pour rctle charge; enfin, lu vas apprendre 
Tous le» devoirs d’un cavalier srrv.ujl. 

Frisé, ganté, r,*cst inscrit au programme, 

En grand costume, H faut, dès le matin, 

Venir se reodre aux ordre» de madame, 

I.’œi| en coulisse, et des fleurs à la main. 

Pour les marmots, collection complète, 

Bonbons, joujoux, c'est une règle encor; 

Garde surtout d'oublier la glmhl-Ue, 

Pour le minet et le (Mite AVer. 

Assure-toi d’une vaste berline, 

Polir promener madame .. où tu voudras; 

Hoo ! quel binu-étrw ainsi je te. dt-Omc ; 

Te voilà sùr de n'ôtre jamais las ! 

Toujours galant, tu dois sur sou épaule 
Mettre sou sehall dès quVlle sent du froid ;* 

Pour des présent», e'e*t encore dans Ion i Aie, 

D’en beaucoup Taire, il te donne le droit. 

Songe A louer, car c’est indispensable, 
huiles au Cirque et loge à l’Opéra, 

A U Gaîté... C’est ennuyeux eu diable! 

Ma>s un sourire a payé tout cela. 

Bref, ii minuit, toujours fidcle escorte. 

Tu reronduii madame a sou minolr; 

Te* fonctions fia ssent à U porte. 

Où lu reçois le plus charmant bonsoir. 

D'après cela, tu peux, je crois, comprendre 
Tout co qu'il faut de soins, de dévouem-nt 
Dans celle charge, et je viens de t'apprendre 
Tous les devoirs du cavalier servaut. 

bernardin, ébahi. Du cavalier servant? 

MARINOT. Oui... c’est le nom qu’ou leur donne... et ce sera 
le lien. 

bernardin. Par exemple ! si tu crois que je me prêterai... 
■arikot. Mm* je l'espère bien... ia l'exige !.. 
bernardin. Allons, je suis aussi fou que lui, do perdre ainsi 
mon temps à écouter des sornette». 

marinot . Des sornettes!.. Peut-être n’as-tu pas saisi Unis les 
avantages?.. 

rebnap.din. Que trop!.. Maisj'ai bien autre chose à faire, ma 
foi !.. Ne dois-je pas surveiller Adèle?.. Préserver ses soixante 
mille livres comptant des entreprises des galants, aün, puis- 
qu'il faut le l'avouer et que ha nouvelle est maintenant pu- 
blique, de les fdirc épouser a mon neveu. 
custave, moatrmt u ièt.-. C'est ce que nous verrons 1 
marinot. Gustave !.. Adèle’... (a part.) Quelle avalanche!..* 
Songe pomiant .. 

bernardin. Je songe que jo suis né rue Saint-Denis, et que 
les usages d’Italie ne nie reviennent en aucune façon. Je re- 
tourne chez moi. . Bonsoir! (il ion.) 

SCÈNE VI. 

MARINOT, pci* GUSTAVE. 

Marinot. mil. Bernardin doit être originaire de Bretagne, 
vu sou entêtement. 

GUSTAVE. » irt»«t du U etiambr*. * âtuiït, «n riut. Apaise/ -VOUE, 

monsieur Marinot... \ pui. la charge est bonne!., (il »» ■ 
U pwrte du fond, pour >» Doriurdia <>4 bien parti.) 

marinot, à lui-aiéfM. Voilà bien le» anus!... Refuser une 
chose si s uiple, si agréable... pour moi! 

GUSTAVE, ditoendaiai eu sefeM. J'ai tollt entendu, et jo le truUVO 
fort dégoûté! 

marinot. Enfin, ma femme est... spirituelle... jolie? 
CUkTAYE. A qui le dites-vous? 

marinot. Capable de r «ire honneur à qui lui rendrait des 
soins Y 

Gustave. Je ne suis pas ici pour U> nier. 
marinot. Sac i papier! si die «'était pas ma femme!.. Tant 
d'autres à sa place aYaIi nieraient trop heureux... 

Gustave. M tout le premier... (Eu rUat.) Et s'il était possible 
do s'ulfrir... 

MARINOT. TU dij? 

Gustave, wwimi. Je dis... s’U élut possible de.., 

M ARINOT, te logut le (roui. J'y suis !... 
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Air: PréviUe * l Taconntt. 

M»u cher Un«lave, A mon «Buveur, mon frère! 

l)e l'imllié voilà le plus beau trait! 

OCSTATE. 

Quoi! vous voulez... 

MinOT. 

Si |e vont ? jour prospère! 

Sans liésiler, je reçois Ion place!. 

(Lui IroHjot ta main.) 

Vile, topons! 

(A part.) 

Coupons court .vus regrets ! 

GUSTAVE. 

Mon «lëvodmcnt... 

■AIUIOT. 

Sans «toute est .vlmitable! 

Mai* j «Aliéner, et je te rendrai ça, 

l’uhipie lliymcn, sous peu t’cnrélera... 

Étant amis, la clause est tn s-f.iUable. 

GUSTAVE, ri tnt. 

■ Oui, j'y couse ns 

(A pari.) 

Si jamais j'en viens là! 

MARINOT- 

Étant 'amis! c'est parbleu tics* faisable! 

GUSTAVE. 

J'acrcpte tout... pour «|«ian«l j’en serai là! 

MARINOT. 

Bravo! Je vais... C’est elle! 

SCÈNE VIL 
Les mêvif.s, VIRGINIE. 

VIRGINIE:, «»rt*ut de u cb»n-l-rc- Me Voilà prêt»’.., (Aperce»**! Gus- 
tave.) Monsieur Gustave! Je me retira. Messieurs! 

Gustave, s part. Qu’a-t-t*lle donc ? 

marinot, a 14 femme. On «lirait que tu boudes, chère amie ? 

VIRGINIE, d'un tou piqué cl r'trmrdint Guilate. Moi ?... je n'fli Hlll 

motif, Dieu merci!... 

Gustave, i pm. Quels r«*garJs elle mu lance! 

marinot. J y vois clair, peut-être... Mais, sois Irauquille, je 
me suis occupé de toi... et furieusement encore!... (il lui pcv- 
•eaie Guiiavc.) tiens, voici celui qui mu remplacera, 

VIRGINIE, froidement. Trêve de plaisanteries! 

marinot. Je te répète que mon ami Gustave sera désormais 
mon substitut... ieu souriant.) J’ai signé l’ordonnance!... Dès 
cet instant il entre en fonctions; il l'accomtGtgtUT.T partout, 
ne te quittera pas d’une minute... Gu sera tou ombre, en un 
mot... le jour, s’entend!... Diable! ne confornlous pas!.. 
Ainsi, commande, ordonne, aie des maux de nerfs, des ca- 
prices. des lubies, ne te gène pas... il est à tes ordres... 
presque tou esclave... C'est ton cavalier servant! 

Virginie, ('/est pousser le radotage un |kmi loin, et... 

Gustave. Madame, croyez... (a p«rt,) Je ne comprends rien à 
sa mauvaise humeur. 

Virginie, a»«?c trwiif. Ne vous alarmez pas. Monsieur, je suis 
très-porsua<léu que vous u’étes pas complice de ce superbe, 
projet... vous avez mieux à faire! 

Gustave. Madame... 

marinot. (/est ce qui te trompe... je n'aurais certes pas osé 
lui présenter ma pétition... un lion... du quartier Poisson- 
nière... c’est si occupé!... Mais j’ai dù accepter les offres gé- 
néreuses «te ce bon Gustave. 

Gustave. Eh vérité, je dois... 

Virginie. C’est une mystification ! et, quel qu’on soit l'au- 
teur principal, je n’en suis pas moins indignée!... Je vous 
prie de me laisser, Messieurs. 

marinot. Te laisser! (a part.) Quelle idée!.,, (mm.) C'est pré- 
cisément ce nue je vais faire, (a p«i.) Il faudra bien «pi'ils ti- 
imscut par s entendre... Bonne chance, Gustave!... (U «uct »'«- 

vcnrnt p»r le fond.) 

SCÈNE VIII. 

GUSTAVE, VIRGINIE. 

virginie. Me «lirez-vous eidln. Monsieur, ce que tout cela 
signifie? 

custave. J’allais vous le i|eman«Ier, Madame. Vous, en co- 
lère contre moi !.. f mani.) Est ce «loue ma faute si votre mari?.. 

virginie. Mou mari peut «voir des torts... mais il vous ap- 
parlient moins «lu à tout autre «le les blâmer. Lui, «lu umins 
est franc et lovai, et ce ne serait pas lui qui parlerait «le son 
dévoilement à une femme lorsqu'il serait sur le point d'en 
épouser une autre. 

custave. Eu épouser une autre ? 

Virginie, »•« iro»k‘. Nioz-le donc, quanti vous ne quittez plus 


votre nouvelb; conquête; quand, depuis deux jours, cette 
(mssion subite... 

Gustave. Et deux tours de clef... ce qui est moins roman- 
tique, n’ust-ce pas? ne m’ont pas permis de sortir... (num ) 
An! le procédé est nouveau... et je jccointmnderai mon 
oncle pour la médaille «l’or à la première exposition de l’in- 
dustrie. 

Virginie. Le prétexte ne manque pas non plus d’invention... 
Par malheur, un second témoignage vient conGrmer le pre- 
mier, et une certaine publication... 

gustavë. Sans effet, je le suppose, tant qu’elle ne sera pas 
suivie d'un consentement que je refuse, que je refuserai tou- 
jours... Ah! Madame, c’est bien mal reconnaître mon dé- 
vouement. 

VIRGINIE, w ridoocuMBt. Vous verrez qu’on lui devra encore 
«les remerciements ! 

Gustave. Pourquoi pas?... Forcé de résister à mon oncle, 

• qui prétend me marier avec Adèle, sa pupille, sous prétexte 
1 qu’elle est riche et que je ti’aurai lias tin sou «le «on vivant; 
menacé, si je persiste d.«ns ma rébellion, d’aller dilapider, 
loin de poux, «les appointements de surnuméraire. 

Virginie. Loin de moi ? 

Gustave, »t,c horatiM. Peut-être à... Perpignan. 

Virginie. A Perpignan? 

j Gustave. Et décidé pourtant à tout braver pour ne pas vous 
déplaire... il me semble qu’il n’y a nas trop de présomption 
à parler de mes titres à un peu de reconnaissance.^ et à 
; quelque amitié. 

1 Virginie. Dites- vous bien vrai? 

Gustave. Vous ai-je déjà trompée? 

Virginie, hiteoéwi u nuin. Mais, gare k vous!... Au premier 
mot équivoque qu’on me rapportera... 

Gustave. Ah! pourriez-vous supposer? 
virginie. Eh bien, puisque c’est M. mon mari qui l’ordonne, 
et «fu’il n’est sans doute pas fâché d'employer ailleurs le 
terni» qu’il ne lui convient plus de passer avec moi, j'acceple, 
Gustave... et vos services et... votre amitié. 

Gustave, mec ioi*. Quoi ! vous acceptez?... 
virginie. Votre amitié... (Appuiaui.) Mais, rien de plus!... (o* 
e«.i«M 4 m br*n.) D‘où vient ce bruit ? 

SCÈNE IX. 

Les mêmes, MARINOT *t BERNARDIN. 
marinot , » a dtfaor». Tu xi 'entreras pas ! 
bernardin, e» «le bun. J’entrerai !.. Gustave est ici; le portier 
l’a vu entrer. 

MARINOT, en drbora. ÉcOUlC CDCOre. 

BERNARDIN. Je n’écoute plus rien!... (lioiim n porte ti iprrro.1 
r.oa*»e.) Je le savais bien, corbleu ( 

marinot. Ne vas-tu pas te fâcher! (a put.) Que cet être-là est 
stupide! 

bernardin Je me générai peut-être, (a guum.) Monsieur, 
Monsieur !.. 

Gustave. Mon oncle? 

marinot. C’est à moi de prendre sa défense... (a pan.) d'au- 
tant mieux qu’il parait que ça marche. 

bernardin, * Gtuuve. Votre place est-elle donc ici, Monsieur? 
marinot. Sans doute... puisqu’il est dans l'exercice de ses 
fonctions: n' est-ce pas, Virginie? 
virginie. Ne l’avez-vous pas exigé? 
marinot, ■ Rrnurdin. Ce que c'est que de les élever dans les 
Imus principes ! 

bernardin. Encore des fadaises ! 

virginie. Aidez-moi donc à dévider ce peloton de laine, 

monsieur Gustave... (GusUt* prend un peut tabouret, poM Mt’geaoui, 
el »idr Virginie.) 

bernardin. Veux-tu bien finir! 
marinot. Veux-tu bien continuer! 

bernardin. Oser me désobéir?... Qu'est-ce que c’est?.. Je 
t’ordouuu de sortir. 

marinot. Ct moi, je te commande de rester... Ah! mais!... 
ab! ma» !... 

iiernardin. Je t’avertis que je suis très-entêté, et j’entends 
que mon neveu Gustave tienne à l’instant même faire la cour 
à Adèle, à sa femme. 

Gustave. Mais savez-vous si j’aime celle que... 
bernardin. Je sais seulement qu’Aitèle a soixante mille 
francs comptant, tandis que toi tu ne possèdes que des espé- 
rances... un zéro devant les chiffres «le ta future. Plus, l’édu- 
cation que tu as reçue, et qui, à la rigueur, ne t’appartient 
même pas, puisqu«; tu me lu dois. 

MARiNor. Pitoyable calembour! 

bernardin. Tii es donc trop heureux qu'Adèle soit disposée 
à t’épouser, parce que ça me convient et qu’elle n’a pas d’au- 
tres volontés que les miennes. 
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Air: Tenez, moi je sut * un bonhomme. 

Il fruil donc quVIle le CARVieMe, 

Que lu i'üitiieü ou non d'amour. 

Je veux qu'au bout «le la quinzaine. 

Tu sois son mari, jour pour jour. 

Me» arrila moi invariable*, 

Soumet»- toi sans réflexion; 

Ou je l'envoie à tous le» diables... I . . 

Avec m.i bénédiction ! 1 0,< * 

Allons! suis-moi! 

marinot, a Gattavu. Du courage, mon ami. 

Gustave, bu, « xarîiMt. De la ruse... co sera plus lût Uni. 
marinot. Bravo! 

bernardin, lîh bien, filons-nous? 
tour 51 *" 5 ’ lw *’ * ^ JUS un <l ua rt d'heure je suis «le re- 

bfrnardin. Par ici, mauvais sujet! (u l'emmèuc ca le prenaot par 
la brat.) 

virginie. C'est trop fort! 

SCÈNE X. 

MARINOT, VIRGINIE. 

MARINOT. te fr»U»nl le» maiiM. Il fftllt 8VOUOT qUD IIOUS «VOns. 

dans ce cher Gnslaw, un bien bon auii! 
virgime. Vous, peut-être? 
mahinot. El loi donc? parhleu! 

Virginie, finissons, du grâce... il ne s'agit pas de cela. (Re- 
KanJatri « la pendule.) Voici l'Iveure dit spectacle, sortons vite! [a 
pari.) J’en ni besoin. (naoi.l Nous soupe tous au retour. 

marinot. Impossible : ce serait empteter sur les attributions 
de Gustave, (a piri.) et nuire à mes projets de ce soir. 

Virginie. Encore une fuis. Monsieur, il est temps que tout 
ceci finisse. 

scari.not. C’est à peine commencé! Ah! je vois ce que c'est: 
tu tiens à tes droits?.. Bravo t Ah! c'est que s’il s’avisait de se 
négliger... 

SCÈNE XI. 

LES m£mfs, JE.WNETON. apportant DM lampe çj'fllc <lèp«MC vur la 
cheminé* qui t* !n>u«e au fond; puis BERNARDIN et ADELE, uiatv 
renforcée. 

marinot. Ab! Juanita! 
ieanneton. Jeanneton, Monsieur! 

marinot. Je dis bien. Juanita, aller donc un peu jouer avec 
Dodolphe dans sa chambre. 
virginie, n est bien temps!.. Couchez-lc plulôL 

JEARNETOX. Oui, Madame, (nie un par lu droite.) 

BERNARDIN, entrant du tond a»ee Adèle qui Ueul une bobo de bouhoiit, 
puia un petit panier. Cest encore moi... et avec Adèle, celte fois ! 
(a Adèle.) Saluez donc! (Adèle aalue tm- gauchement.) 
virginie, à part. Adèle ici ! 

marinot, patronnent. Bonjour, Adèle t.. bonjour, Déitellel 
adéle. Bonsoir, monsieur Marinot 1 

Virginie, à part. Et M. Marinot aussi!... Elle tes ensorcelle 
donc tous l(iiaut, à Bernardin.) Quel uiotifvous ramène si promp- 
tement, monsieur Bernardin? 

bernardin. Voici ce que c'eut... mon polisson de Gmtave 
vient encore «le m'échapper... c'est la seconde fois d'aujour- 
d’hui... Au reste, étant toujours fourré dans la maison de 
sou cher Pylade, j’ai pensé... 
marinot. Répélu-moi ca? 

bernardin. Au reste, étant toujours fourré dans la maison 
de sou cher l'ylade, j'ai pensé... 

marinot. C'est ça : Oreste et Pylade ! A-t-il do l’esprit au- 
jourd'hui, ce bon Bernardin ! Coulimie. 

bernardin. Ce ne sera plus qu'un demi-mal, grâce à l'idée 
hydrogt nique f\w\ a soudainement illuminé mon esprit, grâce 
au biais que j’ai trouvé... 
marinot. Voyons le biais? 

bernardin. Comme je suis obligé de faire un petit voyage, 
je viens réclamer les privilèges d’une ancienne amitié, et prier 
ta femme de vouloir bien donner asile à ma jeune Adèle 
pendant une quinzaine de jours, et même jusqu’à l’époque 
de son mariage avec Gustave... 

VIRGINIE- Moi? 
marinot. Accordé! 

VIRGINIE. Mais... 
marinot. Et à l'unanimité ! 

bernardin. De celte manière, mon drôle sera bien forcé de 
se rencontrer avec sa future, et, pour ainsi dire malgré lui, 
de lui faire sa cour. 

Virginie, A paît. Oh! pus chez moi, toujours 1 (Haut.) Sans 


doute... ce serait avec beaucoup «!e plaisir... par malheur, 
unus n avons pas une chambre de libre! 

marinot. Laisse donc! Et l'appartement en réserve pour 
ma tante Verduret? cette pièce-ci, qui, habitufdlement, sert 
«1«; salon A ta chambre à coucher?.. Juanita n’aura qu’un ht à 
dresser. n 

bernardin. Pour rien au monde, je ne voudrais contrarier 
la femme. 

Virginie, * pari. Il prend la bonne route! 

marinot. Regarde-!.»... elle est enchantée! (a put.) Et moi 

donc! ( Virginie ctprirar |x»r ge»1e* ton mr. ooteuletne*!.) 

bernardin. Eli bien, soit! J’accepte, d’autant plus volon- 
tiers que, depuis nuelquo temps, le riche bijoutier qui «le- 
meure en face de chez moi a l'air de reluquer sa dot. 
marinot. l,o gros Dupont? Voyez-vous! le séducteur! (il 

donne une petite lape sur le bra» d’Adèle, qui tuuril niaisement, Pendant 
Mlle Mène et les rahwitn. Adèle n'a jauiaie l'air «le m douter qu'il Mil que»- 
ii<M d ette.) 


Virginie, à Menuet. Vous ne valez peut-être pas mieux que 
les autres, vous?., (a pan.) J’y aurai l’œil... (Elle remonte un P e« 
avec Bernardin en canton!.] 

marinot, bai à Adèle. Laissez la porte du petit escalier entre- 
bâillée. 

ADELE. Pourquoi? 

marinot, de même. A minuit, j’arriverai & pas de loup... 

ADELE. Pourquoi faire? 

marinot, «le refîne. Pourquoi faire?., pour manger dos gau- 
fres ! 


ADELE. Je ne demande pas mieux; je les adore, les gaufres. 
marinot. Mystère et discrétion! (u pkjaioaaBda dru* «frima 

quelle ue comprend pa» pourquoi on y nul tant de mystère.) 

VIRGINIE, en te retournant. aperçoit la «mreraalion d'Adèle cl de M»ri- 

uot. Encore! 


MARINOT, ip njyanl surprit, fait semblant de tr-uir une canne en équilibré. 

Et ce damné de Gustave qui u’àrrivc pas! 


SCÈNE XII. 

' Les mêmes. Gl'STAVE. 

GUSTAVE, on bouquet à la main; il entre par la porta do tond, aperçoit 
Bernardin cl *«ii| ae Murer. Mo» oncle! j«! me Sauve! (il cacbe le bou- 

qoel derrière ua dos.) 

MARINOT, il « trouve pria de Guitare. l’aperçoit «t le saisit par ton habit. 

Pour celte fois, je m’y oppose, monsieur le rusé! 

Gustave, à domi-voii. Lâchez-moi, je vous en prie! 
marinot. A d’autres! Le voici! le voici! 
virginie, à pan. Gustave ! 

bernardin. Cest bien heureux ! Approchez, Monsieur! 
Gustave. Mon oncle, soyez convaincu que l’occasion, le 
hasard... je. . . je. . . venais vous cherrhpr. . . 

bernardin. Plus de subterfuges ! Approche donc!.. Ne vas-tu 
pas te faire prier, à présent que je f ordonne de rester? 
Gustave, * pari, «vee joie. Il serait possible ! 
bernardin. Enfin, j’installe Adèle dans ce logis, et, main- 
tenant, c’est moi qui te commande «le ne plus le quitter ! 

virginie, a pari, a*ec dépii. 11 ne prend seulement pas la peine 
«le cacher sa joie. 

bernardin. Sur ce, j’ai le idaisir de saluer la compagnie. Je 
vais faire mou cent aux dominos; il y a si longtemps que 
j’étais privé de celte jouissance-là! Enfin, c’est ïa mienne; 
je ne m’en cache pas! (a Gnstare.) N’oublie pas de tue donner 
des nouvelles d’Adèle quand lu viendras te coucher. 

GUSTAVE, distrait. Oui, mou Oncle. (Bernardin aort.) 


SCÈNE XIII. 

. Les mêmes, moi** BERNARDIN. 

GUSTAVE, à part. On OSc davantage par écrit, (Après avoir remar- 
qué qu'Adtie m prr««>t*.) Mais comment lui remettre ce bouquet 
et le billet qu’il contient? (u fait voir aa publie qu'il Tau* billet 
atUcbë au bouquet. 1 

marinot. Ah ça, beau ténébreux, que médites-tu là? Est-ce 
une nouvelle fugue ? Je ne te perns plus de vue, je t’en pré- 
viens I 

Virginie, d'on ion pique. Soyez tranquille. Maintenant, Mon- 
sieur est retenu par ou aimant... 

marinot. Allons, voilà ton artillerie qui recommence contre 
ce pauvre Gustave! 

Gustave. C'est vrai!... Me serais-je encore rendu coupable 
d’une faute involontaire? Partez, Madame, expliquez-vous ! (D 
pa*ao.) 
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MARINOT, aperceraul le bouquet qite Gustave cache derrière *un doa. Oll! 
le super!*» bouquet!.. Mon cher, tu fais trop bien les choses... 
laisse-moi le sentir? 

OTfUTE, craignant qu'il n’apctçoivc le billet. Prenez garde, VOUS 
allez le faner! 

marinot. Hâte-loi donc de le remettre à son adresse. 

GUSTAVE, p>iic pat la prtvmv d’Adèle. bé*ile nu iRomml et finit par te 
décider, quand il l'aperçoit qu'elle n’a plu* l'air de faire aMealkm * « qui se 
paKc. C’est que... c’est ce que je vais faire... (S'apprucbaal de Vir- 
ginie.) Pcrmeftex-nioi, M.tdauie... 

\ ircimie, d'un »on pique. Vous vous méprenez, Monsieur*, ce 
n’est certainement pas ii moi une ce bouquet était destiné... 
marinot Et ft qui clone, morbleu? 

y iiigi.mg, mouiraiii Adtie. Mais à Mademoiselle; du moins, je le 
présume. 

marinot. Parce qu'il doit l'épouser? Est-ce qu’on apporte 
des bouquets à sa femme? Est-ce que je f apporte des bou- 
quets, moi? 

GUSTAVE. Monsieur Marinot a raison, et je garantis (aw imen- 
tio«.)quH!e plus léger examen vous convaincra que le bou- 
quet est bien pour vous. 

vi rg unie, luujuun piqoêe. Je ne me soucie pas d’en faire l’é- 
preuve* 

marinot. Qu'est-ce à dire? Faudra-t-il user de mon auto- 
rité maritale... et, le Code à la main, le faire accepter ce bou- 
quet? 

Virginie. Mais c’est une tyrannie! 

MARINOT, a irai haut U bouquet de* malus d« GittUve et forçant Virginie à 

le prendre. Quand je te dis que je le veux... c’est que je le 
Veux! 

virginie, arec ironie. Après tout... des fleurs, on en accepte du 
premier verni... 

Gustave, me iut»niion . Mais il y a fleurs... et fleur» ! 

Virginie, (iMtut le bouquet. Des roues, du jasmin, de l’hélio- 
trope!... Cela ressemble à tous le» bouquets possibles ! 
marinot. Tu n'es guère {iolie ; celui-ci est magntlique 1 
Virginie. Je ne fais cas qne de l'inteution. 

Gustave. Croyez que les miennes sont excellentes... (at« >»- 
tatii».) et que ce bouquet en est un gage certain. 

Virginie. Fn gage?... Jouons-nous dune aux jeux inno- 
cents? 

gustavs, wuriAut. Cel.i dépend de vous. 

VIRGINIE, irèv-irriiM. Monsieur! 

marinot. Avez-vous juré de vous chamailler éternellement? 
Eh! mou Diuu! vous avez tout le temps... destinés comme 
vous l’êtes à passer la moitié de votre vie ensemble... la plus 
difficile : celle ou l’on ne dort pas, # t 

virginie. Alors, comme nous entrons dans l'autre moitié., 
dans celle où l'on dort... vous me permettrez bien de vous 
congédier. Messieurs? D’ailleurs, j’ai la migraine, (a part.) 
C’est le seul moyen d’en lin il’. 

MARINOT , regardant Adèle. Quant à moi, je lit* DlC COUCheiNÛ 
pas avant minuit. (Adèle lui fait tiÿM qu’elle cociptead, ta faivanl le 
geste de quelqu'un qui ae propote de manger )Eu attendant, je vais faire 
un tour A i'çlÜce. A ton service, Gustave! 

Gustave. Merci, je n’ai jws faim, (a part.) Il' faut pourtant 
qu’elle sache que c'est ici même, ce soir... 

VIRGINIE, cherchant » lac congédier. Eli bien, Messieurs? 

marinot. Un insUnt, que diable I (a Guoavc.) Du macaroni, 
de la polenta! L’eau ne t’en vient-elle pas à la bouche? 

GUSTAVE, préoccupé. Au fait, elle trouvera nécessairement... 
(il indique le billet.) El, grâce A ce passe- partout que j’ai su 
déruher..* (d le montre.) 

virginie. Encore une fois, Messieurs... 
marinot. à Cnauvc. Nous arruseronslt! tout d’une bouteille de 
lacrymacliristi! 

Gustave. Je ne le puis, vous dis-je ? 
virginie, av« ironie. a Marintd. Ne le retenez pas... Ne voyez-vous 
pas que c’est très-sérieux, (a part, colère.) 11 ne rentrera plus 
ici! 


ENSEMBLE. 

MARINOT. 

Bictielte, adion, saut regret, jo te laisse; 

Car I* sommeil saura bicnlâl guérir 

Cotte douleur, qui, daus l’iusLaid, l'opprcsso : 

Pour la migraine, il fnnt surtout dormir. 

VIRGINIE. 

Boutoir, Messienrs, «ans façon je veut lairtte, 

Car le sommeil, etc. 

GUSTAVE. 

Madame, adieu, «an» façon, Je vous laisse. 

(A part, montrant le pute-paraut au public.) 

Oni/sjus regret je puis y eontcnlir. 

(A Virginie. ! 

Car ce itouqttel, croyei-en ma promette, 

Vous guérira... veuillez donc le sentir. 

SCÈNE XIV. 

VIRGINIE, ADÈLE. 

virginie, A part. Trè*-bien, jouissez de votre resle, M. Gus- 
tave ; fûtes l'a^réalde pour la dernière fois, avec moi, du 
moiiuL. {Haut.) Et quant A vufls, Mademoiselle, dés que votre 
lit sera fait, vous vous coucherez. 

ADEI-E, qui fait dn rauardi. Oui, Madame. 
virginie, aire ironie. Vous avez tant travaillé!., vous devez 
avoir sommeil? 

adkle. Oh ! non ; pas encore. 
virginie C’est égal, ça viendra. 

ADÉM-:. Oui, Madame. 

j virginie, riant. Et fermons bien les portes, de peur des 
revenants... D'abord, celle de la chambre de mon Gis... Ceiu 

. donne déni lourt de clef et U retire.) PUIS, Celle-ci , qui donne SUT 
i l’escalier dérobé {Elle en fait autant à la petite porte placée à gauche, 
j et lire tirai la clef de la «errure.) 

adele, rifcornt. Oh! pas la petite porte! 

I virgime. l’as la petite porte?.. Et pour quel motif? 
i adèle. Parce que... 

i Virginie, un peu impaTientec. Une autre' raison, s'il vous plaît? 

ADELE, beaiunl. G’cSl qUti M. MlrâlOt... 

' Virginie. Eh bien, M. Marinot? 

ADELE. M'a dèfeudu de dire qu’il viendrait... qu’il vieudr&il 
manger des gaufres avec moi. 
virginie. Dus gaufres!., pendant la nuit! 
adéle. A minuit! 
virginie C’est une indignité! 

adele. N’allez pas lui raconter, an moins... Il me battrait 
peut-être !.. 

Virginie. J’ai mieux à faire! . soyez tranquille! Ah ! le nte- 
riage vous pèse... votre femme vous fatigue... et vous voulez 
(Aire porter A d’autres de» clulne* qui >ous semblent trop 
lourdes, à vous, M. Marinot? Oh! ce sont de merveilleux pro- 
jets, il faut en convenir, même pour un riégocionl en huiles, 
mémo pour un mari... A bonnet de coton! 
adele, froidement. Fermez la porte, et ne vous fâcher pas!.. 
virginie. Mie a raison!.. Ou», conservons mon sang-froid l. f 
i Une pareille conduite ne saurait blesser mon amour-propre 
et ne mérite que mon dédain!.. C’est cela! [a Adèle.) Vint* 
coucherez dans cette chambre qui est ta mienne. (ait It lu 

i montre. ) 

J adele. Oui. Madame. 

[ Virginie. Elle n'a de communication qu'avec cette pièce/ 
! nous verrous s'il osera... Chut! je crois entendre... Déjà!... 
i Quel empressement!.. On voit bien qu’il ne s’agit pus de sa 
femme!.. Vite, vile, dèpéchez-vous!.. (Rite pomar Adele dam u 
chant Lee.) Elle IICIl Ullir.k po.9. (Elle ferme U porte, et «teint viennent U 
hoAn.— fluih) 

SCÈNE XV. 

VIRGINIE, GUSTAVE, pmm MARINOT. 


Air : Spectacle à ta cour. 

Bonsoir, Messieurs, saut façon .<* «oui laisse, 
Cu le ROMIMMl stol, IicUiy |i*Ot juénr, 

En ce moment, U douleur qui m'oppresse. 

Et je m’eu «au essajer de dormir. 

MARINOT. 

Bien raisonné, rentre chez toi, u vite. 
Crainte de pi», le fourrvr dans ton lit. 

GUSTAVE, à part. 

J’augure mieux de mou .mire visite. 

MARINOT, à part. 

J’espère bien trouver la pie au ukl ! 


(A la fia de la «cène, ou entend ouvrir aveo quelque pente II petite porte 
fennec 1 double tour.) 

j Virginie, a part. La voici!... Contenons-nous... jusqu’à ce 
I qu'il soit bien enferré. 

CUaTAYE, à demevoiv, après a'élre debarraatr de w»n paletot. U {délit 

à versa, et l’on n'v voit goutte!... Aucun bruit.. Quelque 
mouche l’aurait-clle encore piquée et refuwinit-elte de se 
rendre au premier rendez-vous que jo lui ai demandé? 
vtnciNiK. ■ part. li n’avance pas. . Aurait-il des remords? 
GUSTAVE, k part. 11 me Semble... (a itaai-**il.) Pssit!.. Est-OC 
i von»? 

virgimk. Comme il adoucit sa voix, l'indigne!., (a drntév»™.) 
Oui, je vous attendais. 
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UN MAR! A 

GUSTAVE, àpwi. bile m'attendait '..Bile a lu mon billet! Bile 
n’est plus en colère* 

virginie. Par ici, à gmiche... Approche» donc! 

Gustave. Décidément, le baromètre est au beau! 
virginie. Savez-vous pourtant que c’est mal ce que vous 
faite» là; vous, un homme marié I 
gustwe. Un hornuie marié! 

virginie. Et que vous ôtes fort heureux que madame Mari* 
nnt ne se doute pas... 

GUSTAVE, è psrt* Que signifie? 

Virginie, k* rMi»ue«Mni Jtf plu» «i pi»». Approcher donc... Est-ce 
que vous avez peur ?.. Ne suis-je doue plus votre Adèle? 
guetave, à pwt* Adèki.< J'' niy punit! 

Virginie. Que faut-il iatro pour vous rassurer, mon petit 
monsieur Marinot? 

GUSTAVE, h |«xt. M. Marmot!.. C'est ça, elle ine prend pour 
son mari!... La coquette!., je suis jouél (a é«al-i«i>.) Mais 
cela ne se passera pas ainsi! 

VIRGINIE, « part. Il Contrefait sa voix!.. (Haut d leiMlrrawul.l 
Youlez-vuus ma main?... Tenez, la voilà! (nu prend u nam «i< 
Guntntt.) 

GUSTAVE, à ilcmè-toii. Dieu! quelle peau satinée' (A part.) Gus- 
t iv e ou Marinut, ma foi! je vogue à pleines voiles! 

Air s Ce fue j f prouve en voue voyant. 

Sur l'honneur, je suis trop heureux! 

• Qotl joli bra*, ici. Je presse!.. 

Votre riiinr, j'en fais la promette. 

Sera seul l’objet de me- vous!.. 

Est l'uiuqiie objet de mes vœux I 
(A (Ht.) 

Elle se tait, pas de colère! 

Freinais alors, ct MM détour. 

De sa taille le Qu contour... 

VIRGINIE, à pari. 

Ah! malgré moi, laissons lu faire 
Il pain tout ça linéique jour! 

DEUXIEME COUPLET. 

GUSTAVE. 

Mais rester en u bon chemin 
N set ait pas d'une Ame tendre. 

Rien «pi un baiser! puis- je le prendre? 
riRGime. 

Un baiser? 

GUSTAVE. 

Oh ! sur votre main! 

(il ratbriM* sa main «Jit'elle retire.) 

. Un seul baiser sur voire irurni. 

VIRGINIE, » part. 

D’oiT vient ce tiuubla involontaire? 
slstavx. 

Que relie joue ail A «on tour 
Le doux tribut de mou amour l 
i|l IViaîirwv-.l 
VIRGINIE, a p«r<. 

Ali ! le traître, hmsons-le faire; 

Il paira tout ça <|uci>|uc jour ! 

GUSTAVE. 1- nCOl‘U !... (il seul de nouveau emiimscr Virginie, qui «e 
retire . ' 

virginie, à part, *i «*« colère. Encore !.. Le moment u’eJt que 
trop venu de le démasquer! 

MARIXU, en dehor», à voit haute, à U petite pvrte. Adèle!.. Adèle!., 

Virginie. Ciel! 

Gustave. Le mari! 

marinot. Je l'ai entendue!.. Uuvre-tnoi, j'apporte des gau- 
fres. 

vitu,' me. Est-ce un rêvet 
gustave. Que faire?.. 

marinot. Tu ne ré pmi 1 pas!.. Je vais passer par la grande 
porte, je suis à toi dan- .u moment. 

virginie, k Gustave. Mais qui donc êtes-vous, Monsieur? 
gustave, trudenw-nt. N'avez- vous nus reconnu la voix de Gns- 

love? 

virginie. Gustave! grand Dieu! 

GUSTAVE. Ne le 5avic/ -vous JUS?... (Ou entend alors frapfn-r à ta 
porU- qui fait lace à celle de Virginie.) 

mahinot, sa Mmis, «a fond. Me voici ! me voici!... Quel tinta* 
marre ! 

virgime. Que devenir?... Sauvoiis-uous !... (ru« est»; Cun*»« 

U (ait.) 

SCÈNE XVI. 

NaIIINOT, d-u.kulo.; JK.VNNETOV, Jeton. VIBClNtp, fil S- 

T AN Lct ADF.LE, dans U «Uamlre; mais on n'apircoit que GutUve. 
MARINOT, «oirani pur le food, uu ftambetu à U main. Plus personne! 

Elle se sera effarouchée... Mais, qui frappé donc ainsi? 


E'ITAI.II'.NNB; t 

ieannkton, *n drtiort, inajoun. Madame! Monsieur! ou- 

vrez-moi dune ! 
gustave. La voix «le Jean ru-ton! 

marinot. Comment, c'est toi, Jiunita? Pourquoi ne viens-tu 
pas?... a pirt. i Où diable est celle petite? 
jeannltos. Mais je suis enfermée ; ouvrez-moi donc! 
marinot. Impossible 1... la clef u’y est pas! 
jkanneton. i'.ir exemple 1... L’est Madame qui a humé la 
porte et qui a pris U clef. 
marinot M i femme!... Où est-elle donc ? 

J hanneton. Daniel elle était IA tout à l'heure, et j’ai cru que 
vous étiez avec elle, car j'ai reconnu une voix diiomitie, et 
j’ai entendu qu’on s'embrassait. 

marinot. Comment I qu’on s'embrassait? 
gustave. La bavarde ! 
jeannkton. El plusieurs fois encore I 
marinot, ému, QuW.-re que ça signifie? 
jeanneton. Puisque vol» ne pouvez pas m’ouvrir, je vais 
faire le tour par le petit escalier. 

marinot, «ui. Elle me donne des frayeurs cette Juan... Jean- 
neton .. Non, ma parole d'honneur, si je n’étais pas certaiu 
que Gustave a quitté mon domicile depuis longtemps... si, 
moi-mémo, je n avais pas fermé la porte sur lui... 
gustave. Ça ne suflit pas toujours ! 

MARINOT. 

Air : C’était Renaud d- JHontauban. 

L horrible doute où me «oili : 

Suis-je étourdi ? sois-je tombé des nues ? 

Oui, par lu têio, il me trotte déjà 
Des «itio DS, des visions... tortues! 

Comme à Venise, au deae qui portait 

Juste mou nom.. grand» dimx pourrait-on mettre 

A mon duvet, uiiç effroyable lettre, 

La troisième de l'alphabet! 

Allons donc, Marinot, tu me fai» pitié!... l'eul-un être poule 
mouillée à ce point- là ! 

SCÈNE XVII. 

Les mêmes, BEBNARDIN. 

(il m moudw lrc»-f»rt »t«nt d'vatnir.) 

marinot. Bernardin à cette heure ! 
gustave. Mon oncle .aussi! 

Marinot, Quoi vent te pousse donc? 

bernardin. 11 y a des rébus plus difficiles à deviner... Mon 
neveu u 'étant pas rentré... 

marinot. Ton neveu n’est pas rentré ?... (a put.) J'aide 
léger* éblouissements i 

UE un a ni» in. Fais donc l'étonné!.. Il me semble que tu dois 
le savoir mieux que personne. 
marinot. Moi?... 

bernardin. Lorsqu’il n'est pas chez lui, où peut-il être? 
si ce u’est chez toi? 

Gustave. Ça se complique*. 

marinot, t’HFnrçftni d« nr«. Chez moi !... Allons, tu veux plai- 
santer? 

bernardin, r»c*n»nt. Pas lu moins du monde... Puisque, grAce 
à nions Gustave, inquiet de ne jms recevoir des nouvelles 
d’Adèle usant de m’endormir, moi, si méthodique,, j'ai dérogé 
à uiea ludiituucs, et ne suis pa» entre mes draps à celte heure 
indue. 

marinot, lino.* u mwtn.'. Minuit un quart, c'est vrau 
bernardin. L’est aussi pousser trop loin l’obéittance à mes 
ordres!... Que Gustave reste ici tout le jour... rieu de 
mieux, à présent!.. Qu'il s'v installe Unis les soirs... à mer- 
veille 1.. Mais, en conscience, là... ce n’est pas convenable, ce 
n’est pa* décent, maintenant que sa prétendue... 
marinot Que ino chante»- tu là?... Il s’agit bien de sa 
i prèleudnn, vraiment, mais de... 
bernardin. Ile qui donc?... 

marinot, uu [vu ir niiir. De... de personne, mon cher, (au 
psètie | Ne me trahissez pat!... (a Ta cervelle a-t-elle 

déménagé/... Nous no sommes pus au quinze, pourtant!». 
Faut-il que je le certifie, sur papier timbré, qu’il n’y a pas 
pins de Gustave ici que dans le c.eux de ma main? 

REKNAUDIN, apercevant l«r jml.tul que Gu»l»vc a jmw en «.-titrant. Cor— 
hleu! il y a au moins sou paletot, car le voici. 
gustave. Ale’ nie!... 

-- JIVMpoT. Sull paletot ! (Apiyt l’svoir eiimiue.) G’eât bidJ lui... 
' je*t«iliniiuis ce ç(NV|)4t|1i»i:V| , iii‘e à demi u-ée! 

GUSTAvÉ. Au dtuule sa mémoire! (Il r«n»crw uni' «latine.) 
marinot. Q ;el est c« bruit? 

au -AUDI». U parait qu'un n'est pas encore cuttché citez la 
femme... C’est sans doute Adèle, que je ne vois pas ici? 
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UN MARI A L’ITALIENNE. 


MARINOT, avec utit'lè d'abord . pui» t'ràhaufTanl prograntitcmeal. NOUS 
allons le savoir!... (a part.) Ce iliable do paletot!... (n fnpp*.) 
Ouvre la porte, Ninie, c'est moi... |n frappe m»<»t«.) C'est moi, 
te «lis-je, Clnmie Marinot, ta petite rate... (a part.) Cette 
absence Je Gustave!... 

bernardin. Pas Je réponse 1 

VIRGINIE, suivie d'Adèle qui te relira iafimédiateuciit, a paru quelque* 
Mcooda* wpamui. Que faire? 

MARINOT, A pari. CfS... (il donne dan* l'air deux outrai* baisers.) me 

reviennent à présent!... (Haut.) Je te prie d'ouvrir... je t'in- 
vite à ouvrir... je t'ordonne d’ouvrir. ( A pari, K frottant (Muraille*.) 
Sac à papier ! le carillon qui recommence ! 
bernardin. Pas de réponse! 

KARINOT, aprêi avoir frappe à coup* redouble*. Répondrz-moi, Ma- 
dame, ou ie crochet te la porte... ou je l'enfonce... ou j’en- 
voie chercher le commissaire de police !.. (un moment Je siten», 
puis on entend tirer tin mroa en dedans.) Enfin !.. (virginie parait.) 

SCÈNE XVIII 

Les précédents, VIRGINIE. 

Virginie, ba», k la cantonade. Soyez tranquille, j’arrangerai 
tout. 

marinot, eicvant u voix. Madame ! 

virginie, froidement. Prenez donc garde, Monsieur, pus tant 
de bruit. Il peut passer une patrouille. 
marinot. Je veux crier, moi!... Et, d'abord, il faut que 

jfi m’assure... (|| va du eAte de la ebambro de Virginie.) 

VIRGINIE, l'arrêtant. Arrêtez! 

marinot. Expliquez-vous, alors?.. Ce paletot, qui n'était 
pas ici il y a ceux heures, pourquoi s'y trouve-t-il mainte- 
nant ? 

Virginie, embarrauw. Par une raison bien simple, bien in- 
nocente... (a part.} Que lui dire? 
marinot. En bien? 

Gustave. Elle ne s’en tirera jamais ! 
virginie, à pu*. Oui... c’est le seul moyen!... fnaut.) Ap- 
paremment parce que son propriétaire l'y a déposé. 

marinot. Vous aTouez dune, coupable épouse? Et il ne me 
reste plus... (n te dirige ver» la chambra de Virginia. 

SCÈNE XIX. 

précédents, G ESTA VE. 

Gustave, à part. Pas moyen d’éviter... (Haut.) Calmez-vous, 
Monsieur ! 

marinot. Gustave! Des sels!... de l’eau de Cologne!... nies 
jambes se dérobent !... (n rat wr le polit de tomber.) 

bernardin. Qu'est-ce que je disais? Je l'aurais parié, moi qui 
ne parie jamais, de peur de perdre! 
marinot, * Couva. Monsieur, ca, ne peut pas se passer ainsi. 
Gustave. Comme vous le désirerez... Rappelez-vous, seu- 
lement, que c'est vous-même qui avez voulu que je fusse. .. 
et j’étais... j’étais le cavalier servant Je Madame, parbleu ! 

marinot. Halte-là! polisson !... c’était pendaut le jour que je 
t’avais institué près de ma femme! Là... le reste du temps 
n’a jamais fait partie de tes attributions, per Bacco! 
bernardin. Je reste stupéfait ! 
virginie. Croyez bien que les apparences seules.. 
marinot. Les apparences!... Pour qui me prend-on? N'y a- 
t-il plus qu’à me mettre en bocal? Des apparences! quand je 
trouve mon am... mon ennemi Gustave... (Tirant « montra.) chez 
moi, à une pareille heure!... Quand Juan... Jeanneton a en- 
tendu des choses que ma pudeur me permet à peine de nom- 
mer!.. quand, en un mot, de criminels... (u donne dau l'air deux 
ou trofc baisers.) ont été donnés ! Ah ! vous appelez cela des 
apparences? 

VIRGINIE, froidement . Sans doute! 

marinot, i. port. Parole sacrée, son assurance me confond! 
(nui. après l'Krc mùs.) J’attends votre justilicalion, Madame! 


VIRGINIE, i part. M'y Voilà t (Huit, avec ironie.) Vous me faites 
pitié]... 

marinot, en eottra. Vous me faites bien autre chose, vous ! 
virginie. Un baiser, dites-vous, a été donné par M. Gus- 
tave? 

marinot. Multipliez l'unité, s'il vous plaît? 

Virginie. Qu’est-ce que cela vous fait? 

Air de Favart. 

Bon ! la question est parfaite ! 

Je dois alors, sans être ébouriffé 
Souffrir qu'un autre sc permette... 

(il fait le geste d'embrasser.) 

Allons, c’est trop fort de café ! 

VIRGINIE. 

Votre esprit faussement raisonne; 

Car ce baiser, il *« pourrait, je eroi. 

Lorsqu'un autre que vous le donne, 

Qu’il Mt reçu par une autre que moi. 

Ne se peut-il, quand un autre le donne 
Qu’il soit reçu par une autre que moi? 

(Adèle paraît.) 

SCÈNE XX. 

Les mêmes, ADÈLE, puis JEANNETON. 
marinot. Mais, alors, qui donc a reçu ce... ces?..» 

VIRGINIE, allaul chercher Adèle. Eh! IIIOD DiOU !... nC le dcvi- 
liex-voua pas à la rougeur et à l’air embarrassé de la cou- 
pable? (ta figura d'Adèle s'exprime aucune allèritwa.) 

JEANNETON, ealraul. Tiens. tout CÛ monde! 

bernardin. Adèle!... Qui s'en serait douté?... 
marinot. Quoi! c’était... Upan.) Quelle vénette j’ai eue! 
virginie, vivement. Ces jeunes gens m’ont tout expliqué... 
tout raconté... (a pan. u mu mari.) Même l'histoire des gaufres !.. 
marinot. Dre gaufres? Je ne sais pasl... (a part.) Je voudrais 

être à Carcassonne ! (il Un; son moneboir et fait tomber Irak ou quatre 
gaufre* qui ruaient pur terre . Tout le me ode rit. Adèle te précipite *ur une 
gaufra et u mange.) Allons, j’ai fait une... brioche ! (a g utaie.) Eh 
bien, mon cher, puisqu'il le faut... épouse donc ! 

Gustave. Un moment! je... 

virginie, bu. i gmuvc. Voulez- vous me compromettre? 
Gustave, à part. Puisqu’il le but... (Haut.) Madame vous a dit 
la vérité. 
marinot. Vivat! 

bernardin. Je savais bien qu'avec de l’entêtement j’en 
viendrais à bout ! , 

Virginie , bai k Gustave. Monsieur Gustave, je n'oublierai pas 
ce sacrifice, (a part, avec résolution.) Mais je ne le reverrai de nui 
vie! 

marinot. Éclairez, Jeanneton. 

JEanneton, riant. JuaniU, Monsieur! 

marinot. Je dis bien, Jeanueton... (au publie.) Toute ré- 
flexion faite... je renonce à une mode exotique qui pour- 
rait, peut-être, présenter des inconvénients... avec uue Pari- 
sienne I 

Air du Charlatanitme. 

En vain, l'on veut, de par la loi. 

Du cumul défendre l'usage ; 

De celte défense-là, moi. 

Je roc moque... dans mon ménage. 

Laiasct-moi vivre seulement, 

El je vous jure, sur mon àmc ! 

Dé» aujourd'hui, d’être fumant, 

D'élr* le cavalier servant, 
m, D’être enfin, l'époux de ma femme; 

De cumuler prés de ma femme. 

(Pendiat lynupl-l, Jraaisrlea a éelair* Bcrnardi-, Ca«U«f ri Adèle qai 
lotunlf rt loraque Marinot a Urnint toa chant, il va pi** de u f.nui« 
•1 lai baiie la maia.) 




FIN. 
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